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Le rentier. 

. Le métier de rentier n'est pas ce qu'un 
vain peuple pense. Autrefois, il assurait 
des revenus et des loisirs, aujourd'hui il 
en est tout autrement. — Ecoutons plus-
tôt la Finance nouvelle; 

11 n'y a plus de rentiers, dans le sens 
que l'on attache généralement à cet mot. 
Vivre de ses rentes', c'était, selon la croy­
ance la plus répandue, jouir d'un repos 
paisible et mener une vie oisive, à l'abri 
de tout souci. Aujourd'hui on ne vit plus 
de ses rentes; on gère un capital, au 
milieu de préoccupations de toutes sortes", 
et cette gestion est des plus laborieuses; 
elle commande un travail de tous les ins­
tants; il n'y a pas de gens plus préoc­
cupés et plus affairés que les soi-disant 
rentiers, et plus d'un déploie, pour la 
conservation du capital qu'il a acquis, 
plus d'activité que ne lui en imposait la 
conquête de ce capital. 

S'il a fait son choix, pour ses plance-
ments^des valeurs de tout premier ordre, 
il a à subir de fréquentes conversions 
qui réduisent graduellement tout son re­
venu et il n'a plus, alors, d'autre alterna­
tive que celle de modifier sa manière 
de vivre en réduisant sa dépense, ou de 
se remettre au travail pour conquérir un 
capital supplémentaire. 

Dans l'un ou dans l'autre cas, sa situa­
tion devient pénible ; on se résigne diffi­
cilement à réduire son budget; on a con­
tracté des habitudes auxquelles on ne 
peut renoncer sans de durs sacrifices. Les 
besoins sont en proportion du revenu que 
Ton croit posséder et ce revenu venant 
à se réduire, on doit se faire violence 
pour effacer des plis pris de dépenses si 
l'on ne veut pas être amené peu à peu à 
prélever sur le capital pour compléter la 
rente. 

A-t-on fait des placements aléatoires 
et vicié la source de ses revenus en y 
mêlant des valeurs douteuses ? La situation 
devient beaucoup plus pénible encore. On 
n'a plus de repos: à tout instant on est 
réveillé par le bruit d'un krach; on va 
consulter anxieusement les cours de la 
Bourse; aujourd'hui, c'est une faillite qui 
entraîne dans le précipice une partie du 
capital que l'on a exposé; demain, c'est 
une manœuvre de spéculation qui dé­
précie du quart et delà moitié tel élément 
dont on a composé son portefeuille, et 
que l'on sacrifie précipitamment de peur 
de perdre plus encore, juste au moment 
où une manœuvre en sens contraire fait 
revivre la hausse: grosse perte doublée 
de gros regrets. 

Pour peu que l'on ait éparpillé son 
avoir sur deux ou trois fonds étrangers 
d'un ordre inférieur, sur trois ou quatre 
chemins de fer étrangers, sur une demi-
douzaine de valeurs minières, sur une 
demi-douzaine encore de valeurs d'entre­
prises maritimes, de fonderies et hauts 
fourneaux, de gaz, d'électricité, etc., on 
est tenu de se livrer à un travail des 
plus compliqués et des plus absorbants 
pour surveiller ces placements variés. 
11 faut se familiariser avec la comptabi­
lité budgétaire des Etats débiteurs, se 
tenir aucourantde la politique extérieure, 
faire une étude spéciale de la question 
monétaire. 

On retourne ainsi à l'école pour ac­
quérir péniblement de nouvelles connais­
sances faute desquelles on est exposé à 
de désagréables aventures. Il faut encore 
pénétrer tous les secrets de la comp­
tabilité des entreprises auxquelles on 
s'est intéressé; suivre le mouvement des 
frets, s'initier aux pratiques de l'amor­
tissement, se tenir au courant des fluctua­
tions du commerce international, étudier 
les statistiques concernant les mouve­
ments de la flotte, s'il s'agit d'entreprises 

maritimes, se montrer constamment at­
tentif aux fluctuations du marché char­
bonnier et métallurgique et aussi au 
mouvement social, d'oîi sortent aujour-
hui tant de grèves, s'il s'agit d'entrepri­
ses minières, etc. 

On doit aussi acquérir une certaine 
somme de connaissances, en matière de 
liquidations et faillites, car il est bien 
rare qu'il se passe une année, lorsqu'on 
a composé son portefeuille d'une grande 
variété d'éléments, sans que l'on ait à 
courir après une épave échouée dans 
l'étude d'un liquidateur ou d'un syndic. 

Et puis l'on éprouve naturellement le 
besoin de combler les vides que créent 
périodiquement les sinistres dont on est 
victime. 

On n'a pas toujours, malheureusement, 
la bonne inspiration de demander au 
travail des ressources nouvelles; on n'a 
plus, d'ailleurs entre les mains, l'outil 
avec lequel on s'était créé un capital; on 
s'est retiré des affaires, on a cédé ses ins­
truments de travail et on est souvent 
devenu incapable de recommencer la be­
sogne que l'on accomplissait si allègre­
ment autrefois; on se risque, alors, à de­
mander à des spéculations aventureuses 
la réparation des pertes que l'on a es­
suyées* C'est un redoublement de soucis 
et de laborieuses conceptions, suivies le 
plus souvent d'une aggravation des dé­
sastres que l'on voulait réparer. 

Tout n'est donc pas rose dans la pro­
fession de rentier. C'est une profession 
précaire entre toutes Aussi nous ne voyons 
pas pourquoi on l'envierait et on la re­
chercherait. Que l'on interroge ceux qui 
se sont retirés du comptoir, de l'usine, 
du chantier, des affaires en général, avec 
un petit capital qui devait leur procurer 
un petit revenu suffisant, dans leur pensée, 
pour leur permettre de doux loisirs: tous 
répondront qu'ils étaient plus heureux 
et moins affairés dans la période de leur 
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existence consacrée au travail que pen­
dant celle qu'ils avaient médité de con­
sacrer aux loisirs. 

Le travail est le dernier mot de la sa­
gesse. Abandonner, sans nécessité, en 
plaine vigueur de corps et d'esprit, le 
champ des opérations auxquelles on a 
demandé avec succès ses moyens d'exis­
tence, et croire qu'on va se retirer de la 
lutte pour la vie dans une retraite paisible, 
inaccessible aux soucis et aux labeurs, 
c'est faire le plus faux de tous les cal­
culs. 

N'est-il pas beaucoup plus sage de gé­
rer soi-même son capital dans l'industrie 
qui l'a produit et que l'on dirige en toute 
connaisance de cause, que d'en confier 
la gestion à des mains inconnues et sou­
vent incapables, en le consacrant à l'a­
chat de valeurs émanant d'entreprises au 
fonctionnement et au développement des­
quelles on ne prendra plus aucune part? 

Si l'on écarte de son portefeuille les 
valeurs aléatoires et l'on doit les écarter 
toutes, pour être vraiment rentier, on est 
tenu de faire entrer dans ses prévisions 
de l'avenir, avec les seules valeurs de 
premier ordre, des éventualités de ré­
duction, à la suite de conversions et de 
ne point considérer comme définitif le re­
venu dont on jouit dans le présent. Pour 
être vraiment rentier, on doit posséder 
un revenu de beaucoup supérieur à celui 
que l'on consomme, et faire ainsi en sorte 
que les réductions futures, qu'il faut pré­
voir avec la tendance du taux des grands 
placements à décroître constamment, n'at­
teignent que l'excédent que l'on s'est soi­
gneusement ménagé. 

Nul ne peut dépenser la totalité de son 
revenu sans s'exposer à entamer promp-
tement son capital, à moins qu'il ne con­
tinue de demander à un travail productif 
des ressources complémentaires. 

Inc ident Némitz. — 11 résulte de 
renseignements privés arrivés de Chi­
cago aujourd'hui même, que l'accusation 
de vol de montres portée contre X. se­
rait fausse. L'inventaire des vitrines ge­
nevoises aurait été fait incomplètement 
et légèrement, et Némitz, à son retour du 
Canada, n'aurait pas eu de peine à trou­
ver dans les vitrines, les pièces signalées 
comme en ayant disparu. 

On dit que N. sera en Suisse dans une 
huitaine de jours. 

Ecole d'horlogerie du Locle 

Le rapport de l'année scolaire 1892/93 vient 
de paraî tre; nous en extrayons les passages 
suivants : 

T R A V A U X P R A T I Q U E S 
Classe des ébauches 

36 ébauches, calibre de l'école. 
3 s· pour montres à ancre, laites à la 

main, dont un pour mouvement anglais, 
δ ébauches pour montres à bascule. 
1 2> » » répétition. 
1 » » » chronographe à 

aiguille rattrapante. 

Classe des mécanismes de remontoirs 
et cadratures 

63 mécanismes de remontoirs sur calibre de 
l'école. 

8 mécanismes de remontoirs pour montres à 
bascule. 

6 mécanismes de remontoirs sur mouvements 
Lecoultre. 

1 mécanisme de remontoir pour montre à 
répétition. 

5 cadratures à minutes. 
4 chronographes. 
1 chronographe avec mécanisme de comp­

teur. 
Classe de finissages 

64 finissages de mouvements remontoirs. 
1 finissage de répétition. 

Classe des échappements 
26 échappements à cylindre. 
42 achevages d'échappements à ancre. 

115 échappements à ancre sans contre-pivots. 
42 » » avec » 

7 » bascule. 
2 » ressort. 
3 réparations de chronomètres à ressort. 
1 » de montre duplex. 

Classe des repassages 
65 repassages en blanc dont 6 en cercle avec 

emboîtage. 
25 repassages et remontages dont 2 de douze 

lignes. 
Pièces compliquées 

Repassages en blanc: 
2 répétitions à quart. 
1 montre à réveil. 
2 répétitions à minutes, avec chronographe. 
2 » » en cercle avec em­

boîtage. 
1 quantième perpétuel avec les phases de la 

lune, en cercle avec emboîtage. 
Repassages et remontages 

3 répétitions à quarts. 
1 » » en cercle avec emboî­

tage. 
2 répétitions à minutes. 
5 » 5 minutes, avec chronographe. 
3 chronographes, avec compteur de minutes. 
1 répétition à quarts, avec réveil. 
Désaimantation de nombreuses montres. 

Classe des réglages 
207 réglages plats. 
265 » a la Breguet. 

7 » » avec renversement. 
13 » ovec spiraux cylindriques faits 

pour les élèves. 
2 réglages avec renversement. 

L'échappement à ressort et réglage avec spi­
ral cylindrique d'un chronomètre de 
marine. 

Le jury exprime sa satisfaction d'une ma­
nière générale pour toutes les pièces soumi­
ses à son examen ; les échappements sont 
particulièrement bien étudiés; il y a des ca­
dratures et des repassages qui l'ont honneur 
aux élèves et à leurs maîtres. On constate 
une amélioration sensible dans certaines par­
ties qui avaient nécessité antérieurement quel­
ques observations. 

Le rapporteur dit dans ses conclusions : 
L'année qui vient de s'écouler n'a rien offert 

de bien saillant, sinon la fête du XXVm c anni­
versaire sur laquelle nous reviendrons. 

Le grand événement de l'année a été l'expo­
sition à Bâle des écoles professionnelles sub­
ventionnées par la Confédération. Notre com­
mission a offert au personnel enseignant et à 
tous les élèves un séjour de deux jours a Baie, 
pour visiter l'exposition; ce séjour a été des 
plus fructueux, nous le croyons, pour tous nos 
jeunes gens. L'exposition nous a montré que 
nos méthodes d'enseignement sont bonnes. 
Une preuve nous en a été donnée par c l'Allge-
meine Gevverheschiile :> de Bàlc qui nous a 

demandé à faire l'achat pour son musée in­
dustriel de tous les modèles d'enseignement 
et dessins exposés par notre section de méca­
nique. 

E x p o s i t i o n n a t i o n a l e d e G e n è v e . — Dans 
une séance qu'il a tenue hier après-midi le 
comité central de l'exposition nationale a pris 
les décisions suivantes: 

Il a adopté définitivement les règlements pré­
sentés à la commission nationale. 
• Il a décidé de répandre dès à présent les 

formulaires d'adhésion à l'exposition et de ne 
nommer les comités de groupes qu'après ce 
premier appel. 

Il a nommé à l'unanimité comme secrétaire 
général M. Paul Pictet, actuellement à Berne, 
et M. Alexandre Gavard comme rédacteur gé­
néral ]>our les catalogues, le journal officiel et 
le rapport général. 

Il a adopté définitivement le plan général de 
situation et a chargé la commission de cons­
truction de l'étude d'un programme du con­
cours pour les bâtiments. 

A propos de contrebande. 

L'ambassade française a transmis au Con­
seil fédéral une commission rogatoire adressée 
par le juge d'instruction de Pontarlier à l'au­
torité judiciaire de Neuchâtel dans une affaire 
de contrebande de montres instruite en France 
contre des personnes domiciliées en Suisse. 

Aux termes de cette commission rogatoire, 
l'autorité requise aurait dû saisir diverses 
pièces chez les personnes en question et véri­
fier leur comptabilité à l'effet de rechercher 
et signalée les opérations de contrebande dont 
il s'agit. 

Conformément à la pratique suivie jusqu'ici, 
le Conseil fédéral a refusé toute coopération 
dans cette affaire et a retourné la commission 
rogatoire à l 'ambassade française, attendu (pie 
nos autorités n'ont pas mission d'intervenir 
pour assurer l'exécution des lois de finance de 
nos voisins, et que d'ailleurs le fait incriminé 
ne rentre pas dans les prévisions du traité d'ex­
tradition franco-suisse de 1869. 
. Si, mise au courant de ces fails, l'autorité 
neuchàteloise venait a être requise directement 
par le juge d'instruction de Pontarlier, elle se 
rappellera sans doute quelle n'a pas à inter­
venir. 

Nouvelles diverses 

Grève. — M. Robert Comtesse, con­
seiller d'Etat, se trouvait au Locle ven­
dredi après midi, pour aider à arriver à 
une solution dans le conflit pendant entre 
la Fabrique des Billodes et le Syndicat 
des repasseurs, remonteurs et planteurs 
d'échappements. 

On espère qu'un arrangement inter­
viendra 1res prochainement, dans le 
sens du maintien absolu des anciens 
prix. (Feuille d'Avis) 

Nouvel le i n d u s t r i e . — Une nouvelle in­
dustrie qui vient de s'implanter à la Chatix-
de-Fonds. Il s'agit d'un nouveau système d'a­
grafes pour chaussures, breveté et fabriqué dans 
les ateliers Fluge et Richardet. 

Voici en quoi consiste cette agrafe: 
Sur une plaque d'acier repliée on a rivé un 

galet, maintenant une poulie qui pivote par le 
frottement du lacet, lequel ne peut d'ailleurs 
s'échapper de la chape. Telle est l'agrafe. 

Ces chapes ou agrafes sont adaptées au sou­
lier, ainsi qu'on le fait avec des crochets. On 
introduit le double lacet sur les poulies, ayant 
soin qu'il s'entrecroise. Lorsque le pied est in-

I troduit dans la chaussure, on tire les deux ex-
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trémités du lacet, qui glisse sans effort dans 
les chapes, grâce aux poulies, et serre le sou­
lier selon la forme du pied. 

On voit d'ici le facile fonctionnement de 
cette fermeture du soulier. Il s'agissait d'ob­
tenir un système qui permit de se chausser et 
•de se déchausser rapidement, tout en laissant 
•l'aise nécessaire aux mouvemedts du pied 
pendant la marche. 

J o u r n é e d e h u i t h e u r e s . — M. Glad­
stone en réponse à une demande qui lui avait 
•été adressée par M. Woods, de fixer un jour 
pour l'examen du projet de loi sur la journée 
de huit heures pour les mineurs, dit que toute 
affaire importante — et celles des mineurs est 
du nombre, — pourra être soumise au 
Parlement pendant la session d'automne. 
Mais le premier ministre fait observer que 
les divergences d'opinion que l'on constate 
chez les mineurs eux-mêmes, constituent le 
plus grand obstacle au règlement de la ques­
tion de la journée de huit heures. 

Variétés 
L e t a b a c . — Quelques chiffres relatifs 

•au tabac: 
De 1811 à 1887, l'Etat français a réalisé, par 

•la vente du tabac, une recette d'environ 13 
milliards (12.787.337.876 francs) et un gain net 
de près de 10 milliards. 

En 1891, le produit de la vente du tabac 
s'est élevé à 371.622.945 francs. Dans ce chif­
fre le vente des cigares entre pour plus de 50 
millions. La confection des cigares n'occupe 
d'ailleurs par mois 15.000 ouvrières. 

Le total des quantités de tabac vendues en 
France, en 1891, est de 35.813.854 kilogs, chiffre 
dans lequel le tabac à fumer entre pour 

29.110.092, le tabac à priser pour 5.459.413 et le 
tabac à mâcher 1286.349, Le département de 
la Seine entre à lui seul dans ce total pour 4 
millions de kilogrammes. 

Depuis dix ans, la consommation totale du 
tabac reste la même, mais tandis que celle du 
tabac à fumer a progressé d'environ 1 million 
de kilogrammes, celle du tabac à priser est en 
diminution d'environ 20 °/0· 

La France et l'Algérie fournissent pour une 
bonne part les quantités nécessaires à la con­
sommation; cependant, pour compléter ses 
stocks, la Régie achète annuellement à l'étran­
ger 14 à 15 millions de kilogrammes de tabacs. 

On a maintenant quelque peine à se repor­
ter au temps où Mohomet IV condamnait les 
fumeurs à mort et leur faisait percer le nez 
avec une pipe, où le Sénat de Berne faisait 
inscrire dans une édition du Décalogue la dé­
fense des fumeurs et où Jaques I e r d'Angle­
terre protestait contre l'usage du tabac, contre 
cette habitude dégoûtante à la vue,repoussante 
pour l 'odorat, dangereuse pour le cerveau, 
malfaisante pour la poitrine, qui répand autour 
d'elle des exhalaisons aussi infectes que si 
elles sortaient des antres infernaux », Au­
jourd'hui les Gouvernements, comme le disait 
Elisabeth d'Angleterre à Wal ter Raleigg', ont 
trouvé le <t moyen de faire de l'or avec de la 
fumée. 

R é v e i l é l e c t r i q u e . — Lorsqu'on possède 
une pendule et une installation de sonneries 
électriques, on peut construire un réveil-matin 
par le procédé suivant: on greffe deux fils sur 
les fils aboutissant aux pallettes ou ressorts 
des boutons et l'on fait aboutir l'un de ces fils 
à un endroit quelconque du mouvement de 
la pendule. On dispose ensuite, d'une façon 
quelconque sur le cadran de la pendule vis-à-
vis de l'heure à laquelle on désire être réveillé, 

une lame de ressort, placée sous l'aiguille des 
minutes sans la toucher et à laquelle on 
fait communiquer la seconde pile venant du 
bouton. 

Il est évident, dans ces conditions que lors­
que l'aiguille d'heure touchera le ressort, le 
circuit électrique sera complété et la sonnerie 
tintera tout le temps que l'aiguille mettra à 
franchir la lame du ressort. 

R é p é t i t i o n d e I a s o n n e r i e d ' u n e p e n ­
d u l e . — On peut, par ce même procédé, faire 
répéter l'heure dans plusieurs pièces. Sur la 
soucre électrique ou les deux files qui en pro­
viennent on greffe deux autres fils dont l'un 
aboutit au mouvement d'une pendule et l 'autre 
au timbre que l'on aura préalablement isolé 
du mécanisme par un caoutchouc ou tout autre 
isolant. 

Il est clair, dans ces conditions, que toutes 
les fois que le marteau touchera le timbre, le 
circuit sera complété et que la sonnerie en 
communication reproduira autant de roule­
ments que le timbre recevra de coups de mar­
teau. 

Les annonces et abonnements sont 
r e ç u s , pour la rég ion biennoise et 
le canton de Soleure, chez Monsieur 
A l b e r t C h o p a r d , c o m p t a ­
ble· Rue de la Gare 1, à Bienne. 

Cote de l 'argent 
du 19 Août 1893 

Argent fin en grenailles . . fr. 128»— le kilo. 

Quelle est la fabrique qui four­
nit le 2237-3 

mouvement 20 lignes 
3/4 platine, ligne droite, à clefs 

avec calottes, genre Boston ? 
Soumettre prix et échantillons 

au bureau du journal. 

Un comptoir d'horlo­
gerie à Genève de­
mande un jeune com­
mis intelligent. 

S'adresser sous A. 
K. 3456 au journal. 

2242-2 

Un horloger allemand, âgé d'une 
trentaine d'années, bien au cou­
rant du rhabillage, sachant l'ita­
lien et un peu le français, cher­
che pour de suite engagement. 

S'adresser à son patron actuel, 
M. B e y e r ttls Z u r i c h . 2243-1 

On offre à vendre faute d'em­
ploi a des conditions très avanta­
geuses (II. 4542 J.) 

3 belles machines à servir 
du dernier perfectionnement, per­
mettant de sertir chacune 

400 pierres par jour 
S'adresser à la F a b r i q u e B l a n -

H i a n l à Ma l lo rny . 2240-2 

QUI FABRIQUE? 
pièces à clef, 18 et 19 lig. gall. 

» » » » » » métal blanc 
Remontoirs 12,13 et 18 lig. acier 

» 191., Chronographe ar­
gent et métal et autres genres. 

Paiement comptant. 2240-2 
Offres sous chiffre F. 4281 à l'a­
gence de publicité de (M.9454Z.) 

Rodolphe Mossé à Zurich. 

Demande 
a a c h e t e r u n f o r t 

B a l a n c i e r u s a g é . 
S'adresser à l 'expédition. 

Ind iquer g r andeu r et 
p r i x . 2238-2 

BUREAU INTERNATIONALDE^ 

'cRFVFTS DINVENTIONJ 

5 G E K E Y E ^ S U ) S S E 

M 

Une maison d'horlogerie en gros 
achète au comptant les montres ar­
gent et en or genre anglais. Offres 
sous Q 4066 à" Rodolpheïfloosé, ZUrich. 

MATILE-MATHEY 
CHEMISIER 

— IB I Z E 3ST ΙΧΓ E — 

Fabrication de pochettes pour 
montres. 2080 

RAVEUR 

ïï^teMg$L 
J ^ E / ¥ > S O N EI)URUSSEL 

^l BERNE · 
FRAPPE DE BOITES DEMONTRES 

POINÇONS EN TOUS GENRES 
. M a r q u e s de F a b r i q u e ^ 

'tNRtGiSTREMENTAU BUREAU FEDERAL 

MEDAILLESjNSIGrNES JETONS 

ALCIDE RICHARD 
Sonvi l l i e r 183121 

Horlogerie garantie 
Genre pour le Japon 

et l'Angleterre 
Echappements à ancre et anglais 

C. Hanslin & P 
Ingénieurs et agents de brevets 
2115-19 B e r n e (H473SY) 

ENCHÈRES PUBLIES 
d'un Stock d'Horlogerie 

Il sera vendu à l'Hôtel-de-Ville 
salle du Tribunal le Lundi 28 courant 
dès les 2 heures après-midi un stock 
d'horlogerie provenant de la masse 
Callmann Lewié & frères en liqui­
dation, composé de 2244-3 
Finissages à clefs et remontoirs 
Echappements ancre et cylindre, gran­

deurs différentes 
Pièces courantes, compliquées & soignées 
Fournitures d'horlogerie 

le tout en parfait état. 
Pour visiter les marchandises, 

s'adresser chez M. Ch. Leuba, Envers 
34. Pour l'office de faillites : 

L'administration de la masse. 
L'administration de la faillite offre 

en outre à vendre de gré à gré des 
meubles de bureau, coffre-fort, etc. que 
l'on peut visiter chez M. Maurice Le­
wié, Léopold Robert, 60. 

Adresser les offres à l'un des 
administrateurs, M. William Bourquin, 
avocat, Parc 31. 

Un horloger 
nossédant de solides connaissan­
ces théoriques et connaissant les 
échappements, repassages et le 
terminage de la montre à fond, 
ainsi que le tracé des calibres, la 
fabrication de l'ébauche avec l'ou­
tillage y relatif, cherche position. 
Prétentions modestes. Références 
de 1er ordre à c isposition. Adres­
ser les offres sous chiffre M. 4186 J. 
à l'agence Haasenstein & Vogler, Saint-
Imler. 2216-3 

Fabrique de Pierres d'échappements 
Spécialité de Grenat 2215-10 

A . G U Y O T 
S, I V I i t t e l s t r a s s e , B I B N N E 

Demander échantillons et prix-courant. 
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NOUVELLE BOITE DE MONTRE ECONOMIQUE 
E T I M P E R M É A B L E 

de F. B O R G E L, fabricant, à Genève 

C 2 ^ N 3 

Brevetée dans tous les pays 

Les contrefacteurs seront 
poursuivis avec toutes les 

r igueurs de la loi. 

Fig. 2 

déposée 

Fabrication en tontes grandeurs et pour tons genres de mouvements 
v*· AVIS ~m 

â. M]VL l e s F a b r i c a n t s d ' H o r l o g e r i e 
M. JF. « o r g c l porte à la connaissance de tous les fabricants 

d'horlogerie qu'ils trouveront des Boîtes économiques e t imper­
méables à vis brevetées toutes faites et ihontées d'une façon inter­
changeable et soignée en forme Bassines et La XVI 

sur mouvements ftubnll, M o n n i n , F r o s s a r d Λ C i e de Porrentruy 
» F o n t a i n e m e l o n 

à prix réduits et avec emboî tage préparé en a r g e n t , g a l o n n é , 
a c i e r e t p l a q u é o r . 

MMi On fabrique la boîte or sur c o m m a n d e • • • § 
Représentation et dépôt de vente à Chaux-de-Fonds chez : 

M . R o d o l p h e U h l m a n n , Rue Dan ie l J e a n R i c h a r d , 2 1 . 
Forte récompense a toute personne dénonçant un contrefacteur. 

Aucune autre fabrique n'est autorisée à la fabrication de cette boîte. 

* ^ A V I S " ^ t 
MM. D n b a i l , M o n n i n , F r o s s a r d Λ C'<>, d e Porrentruy avisent 

MM. les fabricants qu'ils livrent dès maintenant leurs mouvements 
finissages 19"' Glashûtte et 18, 19"' à ponts avec mécanisme d'emboi-
boitàge tout fixé, spéc ia lement dest iné pour la Boîte imperméable 
et économique à vis Borgel. 

DUBAlL, MONNlN, FROSSARD &. C,e. 

•r* AVIS ~m 
La F a b r i q u e d e F o n t a i n e m e l o n avise MM. les fabricants 

qu'elle livre dès maintenant ses finissages 18 et 19'" avec mécanisme 
d'emboitage tout préparé, spéc ia lement des t iné pour la Boîte éco­
nomique e t imperméable à vis Borgel. 

FABRIQUE D'HORLOGERIE DE FONTAINEMELON. 

AVIS ET RECOMMANDATION 
Les soussignés ont l'honneur d'annoncer à MM. les fabricants d'hor­

logerie et au public en général, qu'ils ont établi, à S t - I m i e r , sur la 
Suze, dans l'usine F. SCHLATTER, une 2241-19 

FABRIQUE POUR BOITES DE lONTRES ET OUTILS D'HORLOGERIE 
et se recommandent pour la fabrication de boîtes métal et acier en tous 
genres et grandeurs, ainsi que pour la construction d'outils d'horlogerie 
spécialement d'étampes, pour ébauches et boîtes. — Réparations. 

Nous espérons, par des prix raisonnables, ainsi qu'un travail prompt 
et consciencieux, mériter la confiance que nous sollicitons. 

1.USCHER Λ O R T L I E B , 
(H. 4598 J.) Monteur de Boîtes et Mécanicien. 

Ecole de Commerce de la Chaux-de-Fonds 
Les inscriptions des élèves pour l'année scolaire 1893/94 

seront reçues les Mercredi et Jeudi 30 et 31 courant, cha­
que jour de 8 heures du matin à midi et de 2 à 5 heures 
du soir au Bureau de la Direction de l'école. 2234-3 

Les examens d'admission auront lieu les Vendredi et 
Samedi 1er et 2 septembre, dès 8 heures du matin. 

^"STIS 
Me référant à la circulaire signée de marchands d'outils et four­

nitures d'horlogerie en gros à la Chaux-de-Fonds, Paris et Elber-
feld, je porte par le présent avis à la connnaissance de mes nom­
breux fournisseurs de Suisse et de France, nue les dits signataires 
ont sans aucun doute intentionnellement oublié ma raison commer­
ciale. En considération de la chose, je déclare n'avoir eu depuis la. 
fondation de ma maison, aucune relation avec l ' h o r l o g e r d é t a i l -
l i s t e et suis à même de certifier par présentation de mes livres que 
mes ventes se rapportent uniquement et exclusivement aux n é g o ­
c i a n t s d'outils et fournitures d'Horlogerie. (H. 1474 Ch.)-

Avec considération 2235-3 

RICHARD SCHMIDT 
BERLIN C. 19. Neue Griinstrasse 16. 

Seule maison d'outils et fournitures d'Horlogerie e n g ro s à 
Berlin. Deuxième maison de gros existant ,en Allemagne. 

Η|5Ξ5Ξ5Εί555Ξ5Ξ5Ξ5Ε5Ξ5Ξ|$5Ξπ5Η5Ξ55555Β555Ξ5Η 

Seules médailles d'argent. Exposition universelle, Paris 1878.—Paris 1889 
Médaille Chaux-de-Fonds 1881. — Diplôme Zurich 1883. 1799-4 

Fabrique d'Aiguilles de Montres en tous genres 
Maison fondée en 

1812 
Maison fondée on 

1812 

G E N E V E 

Succursales et Dépôts : 
Chaux-de-Fonds, 5, rue Daniel JeanRichard, 5 

Locle, 352, rue Bournot, 352 
Spécialité d'aiguilles Louis XV. ciselées or, acier, en com­

position dorée. Breguet et poires de toutes formes. Grandes et 
petites secondes, Chronographes, quantièmes, compteurs, etc. 
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B 

A Morteau (Doubs). Fonds d'horlogerie à céder 
pour fabrication spéciale de montres ancre avec 
l'outillage se composant de plusieurs balanciers, 
burins-nxe, machines à arrondir, à tailler, fraiseuses,, 
outils à tarrauder, à river, différents outils et tours, 
entr 'autres un de mécanicien bien assorti, une four­
naise, coffre-fort, lanternes pour montres et tout 
l'agencement d'un bureau et d'ateliers. Les locaux 
sont à la disposition du preneur. 2239-6 

S'adresser à M. E u g . XSt i enne , Rue du Parc 
75, à Chaux-de-Ponds. 

Fabrique d'horlogerie 
M A U R I C E D I T I S H E I M 

16, rue Léopold Robert, 16, CHAUX-DE-FONDS 

Montres fantaisie pour Dames. 
Montres répétitions avec toutes compli­

cations. 2005-x 
A s s o r t i m e n t c o m p l e t e n c e s s p é c i a l i t é s . 

NOUVEAU 
Oxidage de boîtes d'acier en tous genres, rouge, brun et noir, d'un· 

très beau brillant. 
Oxidage ord ina i re t r è s sol ide . 

L.-À. RIESEN, Berne 
Premier atelier fondé en 1882; seule maison pouvant par suite de 

longues expériences garantir la solidité et empêcher la rouille après 
l'oxidage. 2073-10> 

Imprimerie de la Fédération horlogère suisse, Chaux-de-Fonds 


